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[ cartes tFAffaires" Ii SERVICE D'HYGIENE DE 
’ASSOCIATION MBDICA- 
E CANADIENNE. AU FOYERï

UNIE ENQUETEI Avocat Avocat EN ECOSSEF. Dodd Tweedie ICasirr-P. "S" Tti.: 42

M.-D. CORMIER Pendant quelques années, le 
Service d’Hygjène de l’Ecosse 

entreprend une enquête au sujet 
effets de l’alimentation parmi les 
écoliers. Les autorités ont choisi 
pour leur champ d’action les éco­
les de sept différents districts, et 
ils divisèrent les enfants en grou­
pes. Leur but fut de constater si 
la santé des enfants à qui on don­
nait du lait tous les jours serait 
meilleur que celle des enfants qui 
n’en recevaient pas, ou de ceux à 
qui on ne donnait qu’un biscuit.

Les réseultats démontrèrent, 
dans un certain temps, que les en­
fants qui buvaient du lait au­
gmentaient de poids et de taille 
vingt pour cent plus que ceux à 
qui on n’en donnait pas. En d’au­
tres termes, on a pu remarquer 
une amélioration définitive dans 
leur développement. La santé gé­
nérale de la plupart de ceux à 
qui on donnait du lait fut meil­
leure’ Ce progrès a continué,com­
me on a pu constater au cours d’u- 
nç deuxième enquête, pour toute 
la période où les enfants reçurent 
du lait.

Cette enquête en Ecosse n'est 
pas la seule qui a été faite. Des 
études semblables ont été entre­
prises dans plusieurs pays, et 

toutes ont démontré que, pendant 
les années de croissance, le lait 
est indispensable dans le régime. 
On ne peut trop insister sur la 
valeur du lait comme nourriture ; 
on ne peut le remplacer.

C’est le devoir des parents et 
de ceux qui ont soin des enfants 
de voir à ce que le développement 
physique de ces enfants ne soit 
pas retardé parce qu’il leur man­
que du lait daqs leur régime. Це 
lait ne constitu epas une diète 
complète pour les écoliers, mais 
nul régime n'est complet qui n’in­
clut pas le lait.

On peut faire usage du lait en 
maintes formes. 11 n’est pas né­
cessite qu’il soit bu. On peut l’em 
ployer avec des céréales et au­
tres aliments ; dans le chocolat,les 
poudings ou autres plats. Insis­
tons toujours que ce soit du lait 
sain et pur, c’est-à-dire, que la 
santé du troupeau soit parfaite, 
que la traite soit faite sous des 
conditions hygiéniques et que 
tout Г approvisionnement soit
pasteurisé.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as- 
Eociatioà Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par • écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

Coins des rues 
Canada A Court 
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MARSAvocat Notaire Public
Les Fables de LA FONTAINE

Bdmundaton, N.-B. |Edmundston, Dernier quartier, le 3, 
Nouvelle lune, le 11, 

Premier quartier, le 18, 
Pleine lune, le 25.

NOS SAINTS PATRONS
1|V.| S. Longin.
2IS. I' Bx. Martyrs Canadiens.
3 ! D. | De la Passion,
4 L. S. Cyrille de Jérusalem, éè 

• 5 M. S. Joseph,époux de la B.V.
6 M. S. Nicétas, évêque. •
7 J. S. Benoit, abbé.
8 V. N.-D. de Piété ; S. Zacharü
9 S. S. Victorin.

Ї0ІЩ Des Rameaux.
11 |L. s. Pélage, év.
12 M. S. Ludger, év.
13 M. S. Jean Damascene, d.
14 J. Jeudi-Saint.
1$ V. Ste Eudoxie, m.
16 S. SS. Jovitc et Basilée. 
Ï7ÉM Ille du Carême.
18[L. S. Casimjr ; S. Lucius.
19 M. S. Adrien, m.
20 M. SSt. Perpétue et Félicité.
21 J. S. Thomas, conf. et d.
22 V.|. S. Jean de Dieu, conf. 
23[S. | Ste Françoise Romaine. 
24ІР.І IVe du Carênte.
25|L. S. Euloge.

S. Grégoire le Grand, p. et 
Ste Euphrasie, vierge.

28 J. Ste Mathilde, reine.
29 V. Vendredi-Saint.
30 S. Samedi-Saint.
3l|ni PAQUËS.
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Collection Avocat
Un Loup n’avait que les os et la peau,

Tant les chiens faisaient bonne garde.
Ce Loup rencontre un Dogue aussi puissant que beau, 
Gras, poli, qui s’était fourvoyé par mégarde.

L'attaquer, le mettre en quartiers,
Sire Loup l'eût fait volontier,
Mais il fallait livrer bataille,
Et le mâtin était de taille ,
A se défendre hardiment.
Le Loup donc l’aborde humblement,

Entre en propos, et lui fait compliment 
Sur son embonpoint, qu’il admire.
“Il ne tiendra qu’à vous, beau sire.

D’être aussi gras que moi, lui repartit le Chien.
Quittez les bois, vous ferez bien : ^
Vos pareils y sont misérables,
Cancres, hères, et pauvre diables.

Dont la condition est de mourir de faim.
Car quoi? rien d’asuré; point de franche/ lippée;

Tout à la pointe de l'épée.
Suivsz-moi, vous aurez un bien meilleur destin.

Le Loup .reprit: “Que me faudra-t-il faire?
— Presque rien, dit le Chien : donner la chasse aux gens 

Portants bâtons, et mendiants ;
Platter ceux du logis, à son maître complaire :

Moyennant quoi votre salaire 
Sera force relief de toutes les façons,

Os de poulets, os de pigeons.
Sans parler de mainte caresse.”

Le Loup déjà se force une félicité 
Qui le fait pleurer de tendresse.

Chemin faisant, il vit le cou du Chien pelé.
“Qu'est-ce là? lui dit-il.—Rien.—Quoi? rien ?—Peu de chose.
— Mais encor ?—Le collier dont je suis attaché 
De ce que vous voyez est peut-être la cause.

— Attaché ? dit le Loup : vous ne courez donc pas 
Où vous voulez? — Pas toujours ; mais qu'importe

— Il importe si bien, que de tous cos repas 
Je ne veux en aucune sorte,

Et ne-voudrais pas même à ce prix un trésor.”
Cela dit, maître Loup s’enfuit, et court encor.

J.-A. CHAREST, J.-E. MICHAUDJuge de Paix — Com­
missaire— Cou* Cuprême 
Spécialité :—collection dee 

comptes et prompte 
remise

ST-JACQUB6. — N.-B.

-4 Bureau : rue St-Françoia,
autrefois occupé par M. 
___ Pius Michaud.

Edmundston, N. B.\
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Médecin-Chirurgien
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' ' Garde-Malade

BERTHE LEBEL
Garde-malade licensiée 

rue HUI
Edmundston, N.-B. 
Téléphone 110-11

Pharmacie
CHOSES UTILES 

A SAVOIR
VANWART
Edifice David 

voisin du bureau-de-poste
LE SON

O -ie' Service Courtois 
Téléphone 189-21

/• 11Qu'est-ce que le son?—Eu~1ùl- 
inême ou objectivement le son 
est un mouvement vibratoire ra­
pide et sensible excité'au srin des 
corps ; dans celui qui l'entend, o" 
subjectivement, le son est cette 
sensation spéciale perçue par l’o­
reille sous l’influence du mouve­
ment vibratoire moléculaire trans­
mis jusqu'à elle.

Quel est l'agent principal de la 
transmision du son?—L’air at­
mosphérique, qui entre lui-même 
en vibration au contact du corps 
dont les molécules, en vibrant, ont 
engendré le son, et fait sentir ses 
vibrations à notre oreille.

Avec quelle vitesse le son sc 
propage-t-il dans l’air?—Le son 
parcourt 340 mètres environ par 
seconde dans l'air, à la températu­
re de 16 degrés, et sous la pres­
sion de 76 centimètres.

Si aucun obstacle ne l'arrête, 
comment se propage le son et su: • 
vant quelle loi?—Si aucun obsta­
cle n’arrête le son, il se propage 
en tous sens, et sphériquemen", 
c'est à dire que, pour tous les 

oints à égaledista nce de l'ébran­
lement du corps sonore, l'intensi­
té du son est la même. Cette in­
tensité, en outre, varie en raison 
inverse du carré des distances, 
c’est-à-dire qu'à une distance dou­
ble. triple, etc., l'intensité du son 
est quatre fois, neuf fois, etc.,plua 
faible.

Quelle sont les circonstances 
jui influent sur la vitesse de pro­
pagation de son dans l’air ?—Elle 
augmente si l'air devient plus den­
se ; elle diminue si l’air devient 
moins dense : elle est plus gran­
de, à densité égale de l'air, si la 
température est plus élevée; k 
vent l’augmente ou la diminue 
aussi dans une certaine propor­
tion. suivant qu'il souffle dans le 
sens de la propagation ou en sent, 
contraire.

Le vent a-t-il ausi une influen­
ce sur l'intensité du son?—Oui: 
par certains vents, ou lorsqu'il a 
sont aidés par le vent, des sors 
qu’on n'entend pas ordinaire­
ment, comme le son d'une cloche 
lointaine, ou du sifflet d’un che­
min de fer, s’ente 
tinotement ; c’est 
qu’on peut, jusqu'à un certain 
point, prévoir_Jes changements de 
temps.
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constructions à l'épreuve du feu. H

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
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maman, pipe, tabav, pastilles pour 
la gorge, douces semelles de peau 
de lapin pour glisser dans les go­
dillots, allumettes, etc....

Nicile s’était dit;
—Si, au lieu d’être une petite 

fille de onze ans, j’étais un pauvre 
soldat à la guerre, qu’est-ce que je 
voudrais qu’on m'envoie ?

Et elle .répondait tous les jours 
un peu plus

Le premier paquet, arriva donc, 
cet hiver, à un zouave, un homme 
grave, marié, père d’une petite 
fille lui aussi.

Quand il le défiit,’ ce paquett, là- 
bas, dans la froidure de son trou 
boueux.... Quand il e-it, entre ses 
mains gourdes, les petites choses 
. gentilles qui sentaient le bon 
“chez soi”.... surtout quand il lut 
une toute petite lettre : “Mon cher 
soldat. ..” car Nicole déteste les 
paquets anonymes, alors le poilu 
disnarut, et le papa pleura.

C’est si bon de se sentir aimé 
oar les siens et par !'*s autres, 
quand on est bien loin, dans une 
plaine hostile, à quarante mètres 
des hid tix Boches!

Aussi, déchirant une page de 
son carnet, le zuoave écrivit son 
meilleur màerci, au crayon, sur 
son sac, à 1a toute petite fille in­
connue.

Et la correspondance commen­
cée continua, à raison d’une lettre 
par quinzaine, depuis six mois.

La dernière est partie de Paris 
il y a huit jours. Par un hasard 
tout à fait curieux—il v a une 
Providence pour les écrivains.— 
cette lettre, je l’ai eue quelques 
instants entre les mains. Je vous 
affirme que je n’v change ni une 
virgule—d’abord il y en a fort peu

ni une faute d’orthogranhe... 
Hélas!.... HélasI.... Nicole, il y en 
a beaucoup ! ...

Mon cher soldat.
Je vous envoie des cartes pour 

quand vous n’êtes pas occupez 
à tirer vous jonyez avec voc -om- 
oagnons, une carte postale pour 
que vous écriviez sans avoir be­
soin de demander à un de vos 
domp*gnons, du tabac pour si 
vous fumez.

Vous eriez bien gentil si vous 
m’envoyer un petit souvenir que 
ie «rarderai toujours.

T’espère que quand le petit sac 
sera vide il vous servira à faire 

Suite à la page 7

Si vous prenez le 
rhume facilement 

vous manquez de 
Vitamines—Prenez

:
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L’Emulsion ScottComptables:— elle protège le système 
avec des 

Vitamines 
d’Huile de Foie 

de Morue

У W. Clarence McNiece
C. A. - Є. F. A.

P. Lansdowne Belyea
LÈZ0UZ0U A NICOLE

Jour des Rameaux 1915.
....Elles avâient fait comme 

dans tant de familles bien fran­
çaises, c'est-à^lire chacune adop- 
'té un soldat..

La grand’mère, la mère, cha­
que enfant, et surtout chaque pe­
tit enfant, avait son soldat “à 
lui.”

C.A.-C.F. A.£ H BELYEA ET MCNIECEg COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
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&І- 28-43Scott & nowfif, Toronto. Ont.

BÛreau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

І t.On ni: l’avait jamais vu.... Qu 
ne le errait peut-être jamais ... 
On l’avait découvert en expédiant 

mbrt de paquets sur la ligne de 
feu. , n peu comme l’an dernier or. 
lançait des ballons avec cartes 
postales dans le ciel, le jour de la 
fête de Jeanne d’Arc.

Suivant les réponses, on acait 
chi і si.

C’est ainsi que Nicole, un pau­
vre petit chou, haute comme ;a, 
mais Française comme ça!.... (le­
vez les bras tant que vous vou­
drez, c’est plus haut encore!....), 
avait son saldat.... un zouave, s’il 
vous plaît.... un zouzou !....

Et quel zuoave!.... Quel zou­
zou |_

*“ !
Ek.arJgfr-. * , .A. E. MICHAUD, It

“PEOPLE’S MARKET”
■\Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légunjes. e. v : ?

«Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

П ‘N
NE TOLEREZ par les maux

de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’eKe 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mais demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant Ca “Croix Bayer.”

Sâ Naturellement, c’était elle qui 
javait commencé.

A onze ans, la guerre avait dé­
jà rendu Nicolle maternelle.

Comme on la soignait, elle soi­
gnait son zouave inconnu, qui se 
battait pour elle, par delà les Vos­
ges.

Vo$
Seront-ils

de la noce?Ç&
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9 1- t très dis- 
à ce signe
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met* ЯM -t

І-Г щv Qui dira la ferveur du “jour d: 
paquet” t On allait à la messe le 
matin pour le soldat. Puis, sur la 
grande table de la salle à manger, 
on faisait le paquet.... le fameux 
paquet!

Toutes les petites douceurs s’y 
donnaient rendes-vous : lainages, 
ceinture, gants, six mouchoirs, 
une petite bouteille de teinture 
d’iode, savon, un petit flacon d’eati 
de Cologne, idem d’un vieux 
lcirsch qu’on avait soutiré à grand

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un des 
plue Importants, c'est l'envoi des invitations, que 
noua pouvons imprimer dans le plus court délai, sur ' 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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ORFEVRE y- OPTICIEN
Réparation пер montres, horlo- 

g з, ’ Ir iovterie ; travail garanti. 
L4nvtn et ajustage des ver-es à 
rès bâ ' Prdmpt service et 
atijficJon r.r:vrèA S’adresser à 

FJoi R. SOUCY, chez M. Florent 
Fournier, vis-à-vis 1%. station du 
Témiscouata. 72g—4fs-14m.
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